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PAR L'ABBÉ ANDREA DE VICO

Justin dort à côté de Fufy, sa mère. Ce 
sont deux chats mais… se souviennent-ils 
d’être mère et fils ? Dans le monde humain 
cependant, le sens des générations est fon-
damental pour la mémoire. 60 générations 
nous séparent de l’année 27 av. J.-C. quand 
Auguste a fondé la principauté et que les 
libertés de la République primitive ont été 
perdues. Si l’on veut remonter aux pre-
mières Cités-Etats, à l’écriture de l’Odys-
sée, à la fondation de Rome ou à l’Alliance 
d’Abraham, il faut remonter au moins à 
85-90 générations. Voici le temps minimum 
que nous devons assimiler si nous voulons 
nous connaître nous-mêmes. Tout le reste 
c’est de la préhistoire, c’est de l’homo sapiens 
qui évolue depuis si longtemps que même le 
paramètre des générations ne convient plus 
pour le mesurer.

Si nous nous écrasons sur le présent, 
comme s’il s’agissait d’un écran à deux 
dimensions, nous vivrons une vie isolée 
dépourvue de mémoire, semblable à celle 
des mammifères, ou à celle des appareils 
auxquels nous confions la tâche de nos 
mémoires. Mais si nous revivons ces quatre-
vingts vies qui nous séparent de la fin de la 
préhistoire, alors nous vivrons d’innom-
brables autres vies, à la fois horizontales et 
verticales, voyageant à travers l’espace et le 
temps. Ainsi l’avenir s’ouvre et nous pou-
vons choisir. Et choisir, c’est être libre.

La plupart des civilisations ont disparu, 
oubliées, assimilées. Pour redonner vie et 
revoir ce qui s’est transformé en couches 
sous nos pieds, nous avons besoin du nez 
de l’archéologue qui renifle, suit une piste, 
reconstitue un sens, le compose en une 
grande histoire, restituant le sens des vies 
passées, pour comprendre la nôtre.

Il y a eu une découverte de deux plaques 
d’argent du VIIe siècle av. J.-C. trouvées 
dans un tombeau à Jérusalem, sur lesquelles 
était gravé un texte biblique, du livre des 
Nombres (Nm 6, 24-26) : 

« Jhwh te bénisse et te garde, 
Jhwh fasse briller sur toi son visage et te fasse 
grâce, 
Jhwh lève vers toi sa face et t’accorde la 
paix ». 

La recherche archéologique et la page 
biblique se rejoignent et se complètent.

Considérations inspirées  
par Andrea Carandini, archéologue
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